
Puniarde:jnstuenee eux neSolit e lujetiàñgriîde Si Tdansalis amlioratoii tifudë et le, earaetres-ne
ienr insque,?c'esta dire iors o.ède pas laspéci fois dpreut u is lesjetis se trïasretmi.t esniteeoap!te-

.alité qu'on voîaitilui faire pendr l un degré pls élev que la ment, on conçoit que l'o'ratielir cherait aideent. ai
race òomîniuneavant nmnélioration.. t fá'el et pas.ordinairemeatle résultat \Cette trtissios aer..

Aidlioration par le rnoyen de la sdlertin..e mot sélec- taie, cette'àerédité rn'un at, n'est oq la eo é e 'e Je'la
ion;, lo'r'ag'il s'agit del'amnélioration du bétail,-est une opéra hxité quuneirace a acquise et, éestõe oy arriver qu'n réitère

tion qui consiste àacoupler nsemble dessujets ie même race a plusieurs reprises 'a sélectionneélîiantà chaque fois le
qui possèdent ai plus haut degré certaines aptitudes et cer- produits qui s'éloignent trop du but que l'on veut atteindre.
faines qualités, particulières, a6n de: fixer ces aptitudes et cas 'la:sélection est,'sas contredit, de tous les'moyend'aostlio-
qualités et de 'les étendre ensuite à toute la race. Ce n'est denc tin" elui qui promet le plus-sûremeit d'arriver àce but. Eu
a proprement ýarler, que l'amélioration de la race. par- elle- effe on 'opère que surune seule race et cetterce etrd-
méme, i la seule condition de bien choisi, les reprodcteurs nairern'ent celle du pays. 'Dans ces cas,' l'améliçraona, es sa

ivant le but. que l'on idésire atteindre.' avu touts les circonstances physiques d la localité, le cli-
Lorsqu'on éuit, par le croiserment, former une race intermé-. màt et le sol surtout. ette race indigène par cela mème par-

dinire entre un type aiméliorateur et une race coinmun','on est faitement acelimatée, peut s'améliorer sans être plus sensible aux
obligé de terminer l'opération en ayant recours î la sélection ; froids et aux intempéries qu'elle ne l'était auparavant.
mais ce n'est.pas à dire'que cette méthode ressemble î la /séec- Celui qui fait usage du croisement ou de l'importation me se
lion pure et simple. Au contraire, la formation d'une race inter- trouve pas dans des conditions aussifavorables Il éprouvera fré-
nédiaire exige' l'introduction du sang de reproducteurs étran- quemnment des déceptions parce que les"reîiroducteurs qu'il em.
gers à la race di pays et n'a recours à.la sélection que pour ploie ne trouvent plus dans leur patrie adoptive la dosiceùr du
fixer 'ce sang ; tandis que la sélection pure et simple refuse la climat,,la sécheresse ou l'humidité du sol, %ous l'influence.des-
ecopération des reproducteurs étrangers à la race que l'on veut quélles, ils se sont forinés et fuéï. Cette raison est bien certaine
former, et cette différence est considérable. 'iant de f;iure con- mént suffisante pournons.faire préférer, en générai,' la sélection
iaitre la manière -d'opérer dans ce genre d'mélioration nous aux croisements et à l'importation.
devons avertir nos lecteurs que, comme tous les autres modes Dans les croisements, l'influence de l'atavisne.est pluiforte et
le prfectionnemnt, celui-ci exige rigoureusement la coopéra- se fait sentir, pemidant' plus longtemps que dans la sélection; à
tion active d'un régime et d'une alimentationappropriés au but cela nous 'ne. vyons pas d'auitres»,causes que les circonstances
vers algiri on tend. locales qui, dansiles premiers; agissent à 1'enconre de 1lli-

La possibIilité le l'amélioration d'une race par la sélection ration et dans la seconde, dans le' imme sens. L'ato isme, la ré-

repose .er trois faits priicipaux 'que M. :L' Moîl nous fauit con- trogradation 'vers la racé commune, n'a pasde meilleur correctif
naîitre de la msaniére suivante :que les circonstances physiqüme.de la localité.

1o. La pré.ence, dans: touiteS les racee. meine les plus at- On emploie la sélection dains'deix 'as differents :1 pour sou-

riennes, . hItig constantes, les mieux rayées (où' toui les indi.. tenir les qualités et les aptitudes que 'la race posède dép;i
vidusse remblent), d'individus qui ont certaines aptitudes .. pour créer une sous-race recoinmandable par une 'spécialité

inanquaut à la race, aiu qui les peossédent à uni dlegré pluis émui- qu'un petit nombre d'individus seulement possède.

nlient que la genlérafité .Dans le premier cas, l'operation est facile; la.seule chose à

2o. L'influtetice.toute-puissante du régime et dii traitement ; faire. étant de' mettre de côté tousiles sujets quneý remplissent
3o. La. faculté qu'ont les animaux de.transtiiettre à leurs pas lesconditions voulues. 'Toutes les races les plus distimîguées

desceiidaut., les qualités exceptionnelles qu'ils .po-sèdent, soit sont'incessammnent traitées de cette manière : autrement elles

qu elles existent de. naissance. chez eux, ou qu'on les it-fait légénèreraient.
na'itre oui dèvelopper artificiellement. " Dans tous les pays, nine les ptus avancés en agriculture, on

Cette drnière faculté a reçu le:cin d'hérédité et est coin- rencontre une foule de riltivateurs..qmii prennent -peu de oins

plèteme, it opposée à la. faculté contraire qui a été nommée ata- de leurs terres et de leur bétail. Dans les mains de tels lioloines,

sisme oit pas-en-arriére que nos lecteurs connaisseit déjà. une race, quelque soit son degré de perfection, ne' peut loag-

Chiaqutie lis'que l'hérédité.exerce son influence, les reproduc- tempssoutenir.ses qualités, et bientÔt elle.dégénère. Cette ré-

teurs trauinettent intégralernent à leurs descendants.toutes Les trogradation, laissée à elle-iiême, peut' s'étendre. de loin en loi*

qjutalitéset .les défauts qu'ils possèdent ;. tandis.que l'atauvimen à toute la. race si on n'a pas le soin d'y nettre un contrepoids.
donne aierx produits plus de ressemblance avec leurs. aincétres .1C'est dans ce but que certaims 'éleveurs soigneux contiuen

qu'avec les re'producteurs qui les ont engendré directement. Alors l'empnlloi de la sélection mbme sur les races les plus. renmmees.
tus veau. par exelmple, qui a subi l'influence dte l'atavisme, po.- Ilg fortment alors.un noyau, une famnie, dont le sang pur, toujours

Nèdera le% caractères propres à li généralité des sujets dans la maintenu à sah~auteur, contrebalance;l'influence contraire, rege-

race, nais nion pas ceux qui étaient particuliers à.ses pères et nerèe la race, et soutient toutes ses qualites. une fautlpas croire,

mères. -'par exemnple,, que toits es, Durlhmarpoý,èdent au plus t degré

L'hérédité a pour résultat un progrès et l'atavisme une ré- la précociié et.la facilité d'engraissement, n que tout es es-
rogradatioii. ' *.: c lies Ayrshires sont douées de la ficulté laitière' dans sa plus

lrgrdtin .u-eeprsin
L'iiflutence de l'atavisme est d'autant plus grande que le forte expression.

caractères et les formes des deux reproducteurs s'éloignîent plus . '(A continuer.)

les unes des, autres.. Tandis que celle de l'hérédité augmente -

avec la plus grande ressemblance res deux reproducteurs. i n'y
a d'exception à cette dernière règle que!le.défaut de constance REVUE .1)E LA SEMAINE
qui empéche souvent la reproduction' complète des .aptitudes et -

des caractères que l'on veut fixer ; car, il ne faut, pas .l'oublier, 'Lasde prêcher la paix et.la modération, le Journal de Qui-
dans les aiéliorations du bétail, l'hérédité lutte.longtenps..ayec bec a revêtu.son vieux costume deguerre'et il est entré en canl

i'atavime.;C'est.pour. cette raison qbe la..sélectin. estLsouv.ent plîagne,'arné de,;pied en'cap, commeun Ostrogoth pur sang.

*Iente et difficile à douner des sésultats satifaisants se dit lque c'est nécessité et qu'il- a. djà.trpo.tendu; car OS


